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* Le têpriu du tVtrnW 

Caroiaux. 30 v M l k A ^ * ï a i t «ouiit 1* 
bruit q w u ttavsdMèrutl isprie «n parti 

de syndiqu.» on «on svndi. 
droit 4 teoalsslea j b M M H . » » * ' • » " " •**»» 
«a* «SSTIBISSS HUUBSfat on M soient produi 
^ a « É ^ K i M , 4* la asntdarmerta ou 

. Actuellement la Compagnie ne peut qu>n 
H M I lea ouvrier* de bonne volonté à »'»n 
IlStoa-aMM tas st 1M U * t e r à h i i Mre 
M M - r ^ Jour «à Ils éaetDjMl lupsand* 

r ta .essBSSMel. <>. Joo*.*, atta atur'owrfltoa tac 
is i tas des nsnttan at des soi*** M dama» 
«aumtasant —luttes compétentes de tas pto 

i Juàque-là et en préamo» d. lautluatioa qui 
loi, « 4 M e par Mo évéoama»*» dan der-

Cowp«uou> es» «a u*v< 

b'eaer s'il» D^uven). du travail pour le m 
iaa»t. » 

C«Uo rnpssbw prouve qua la ditaatioa d-
salua De croit pas a v u solution poachun 
«Wlftffréfc-

M. Jourde. le député socialiste, aurait d 
«ta»* «ta aon coté : 

» Ma* aaaiaosoieM à us*H*Shitio«kstueu 
Itroahai—caosd, c'est Leur affaire, ta-1e ao 
itaite, aaaia na puis nalheutcnsesnssrl être < 
taar nttset Je crains que tout cela a*- tiatese 
•suL 

M. Humblpt, interrogé iur lu quettli.'O de 
M détauéassn, a répondu que le ISaoût, il ne 

« contraint «t force par des 

i Compagnie, aj ou te t-il, «<. fa pas m 
Hipté*. et depuis U uen * j /us i té question. 

Les charbons Ofty/ais 
Le* usiniers, de \> tegk'ii »îuSud-ou"»!, qu 

tontpsuf.I» plupart.<\tta olieiit* de la Coinpi 

'Uinjtiii 
dtir'w mmimum de irais ans A «i*1? |> 

ARRIVÉE 
to Itt ttemttti, Whia ei ffittratl 

Crrnwux, HO octobre, i! h., «oir. — Ben 

qur> la suffrage univers. 1 est une 
te la» vrui» grée, ietea oa sont le» 
qiiivoiu«rèv«sn B« payant pas 
W » , en TolauU «t en tuant le 

tSHMhlstt fait l'elef» de Kava-
chol at préconise l'emploi de la dynamite. 
Enfin la séanvs « t levée après le vote d'un 
ordra du joar blâmant la gouvernement et 
encourageant les grévistve* 

Nouvelles Etrangères 
tes femmes électeurs 

.Ne*-York, 30 octobre, a- D'après la m-
vatta soi Wyolbng, la» femmes auront 
droit<da voter à la prochaine élMMon présl-
dentielle. C'est r» premier cas q"i ae présent 
dans fhisroirp des Htats-fJnta* 

LE CHOLÉRA 
D o n » l e S > — « l « - O i . l « D . 

ÏJeuVâêcès chcTèr.ques nous sont sijjni']^ 
d>a> l'arrondi^pMoe d« B«llmn. 
Aucbcl, l'nul 

«s sorte f a n * fi 
temps de snafA a» 

' wtlaU « M Wuf avisa voté at qui exigeait U 
tiïcat é'asttaaaaabydtrUA. U banal l'a faa SU-
aUM.aatêataaaulBa U l'a estait fraaaae i 

Voua »vif£ an Mouod lie» voté la Unitatton de 
joarnie de tnmil i « i Li im, C'aUtt i, •• 
«M capitale a» notre projet, cale ijui aet aûtto 

du» avea iuipatieace p>r les oavriera, Kh nen, 
fiosa allons voir uuidle cumblnaiaon subtile le Se-
uat vou-' arMpoM «s subititaer i Cette rataction de 
la durée de 1 < J >uraée dé travail. 

Voua tvl*i supprimé le travail de nuit ; U i ili 
an MTfte rateba ajVv le fois du Sénat an awvan du 
svsTejsle des deux équipée. 

Vodâ ce que aaat devantes las traie ereaiee ré
formes de notre projet. 

Pans doute, il y en a bien quelques antrea. mais 
' secondaires. Je citerai par exemple 

- » F 

ne peuvent être ,. 
an travail erTeaHf de plus de dix beores ponr les 
enfanta et lea llles nlneam, ot 4» pins de oose 
Usures p*r jour pour las lemmse. 

L t t l DE QHTIHItt 
D E 1.1IXK 

AUTOUR DlTsCRUTIN 

o a j ^ S î K t t C T * n s l c s ^ ^ fea eéfr.ts, en même 
usinée où soin employée des femmea et des en-1 t»'rr.peqiie«e prodnienit une sorte de surexci-

une rsgte anjourd'ljui adoptée 
U y a encore une autre ~ 

a-ivei que le rapoa babdaaxadain 

èlioration c'e-t te 

pas là dequ, 
i vosei. moseienr*. i 
= proci»r,er le prujat . 

M 
LA B E L G I Q U E 

!'n<. teolhth'è île meurtre' vient de s*> pJ(>-
AOrej vendredi dei-aler, vers "fl heures i , i du 
snir, dans d'assez êtranaoi circonstances. 
L'instiliiieur MlàoUque de la populeuse corn-
nu io d'Harlabelia, disUmta d'uM lifue de 
notre ville, un nommé Letehvre, poursuivait, 
depuis quelque années déjà, de ses assidu! 
téi, une jeun" tille, M Voisine, du nom de 
(•htsiHin, ;,gée aujouplhui de 19 ans. 

Vu le jeune Age de sa tille.le père (Jhisla u. 

niui ut, il Mal reçu» eur h 
gare par lÔl.flaWhtt, lHc<îwroy, 1-WOIM, 
JouioW Uaivigma*, Jrxiiilio,«M»» de Kosfcéres, 
al éa eaVaité de te. gfévft. La Unie applaudit 
et laa députa» aarraat la main de leur» col-

l^e^aaa^swsaaiti'e^oaUat qui conduit aur U 
plaoa d- taj Qa#«, M- BaiisUn nmoh-a la foule 
a ai. Caaiua«oeau ai lui dit : « Vous vo> <•/ 
l'arrêté du préfet. • 

La«oftégea* dirige v r s l'hôtel Alary; lu 
roajliaputaudié taujpun; ea eotead les cris : 
• Vive là grève! Vive 1» uiQrage universel! 
Vive Baladin) *Laa députes répondent : «Vive 
la EssjllM l | l f l » Le» gear* gai suivent le coi-
'.«M chaeitent la Otr»uun#le. 

Sur la place Viator Ilngo, la fouiw aug-
menU, le» «taredoufeUat : « Vive la Révolu-
tioa sociaia t • cria la fowle, et M. Baudin ré 
péta : « Toujour» s'arrête du preïet! » 

•tiotts) aarvio» apécial d'ordre si'avaU été 
orgenjpé.; « n'v avait à la gare que le porte 
lu»Upei llaf-irrtTr- i' les deux plantoaede 
lngesdAranariP. 

Un» foule immense stationus sur 1A place 
eta«aitt»lhdaalAlarv. 

" ~" 'imaneeaii parai 
• quelques aoots auivauU : 

et la République. 
Vive la RépuMlqTre 1 
C» cri est répété par la foule massue devant 

l'hôtal ateuivi de longu»» acclamatous. Des 
voix nombreuses crient • Parlez «score. ». 

U. Baudin t'avance à la fenêtre et dit que 
se» eollagua» ne peuvent pas faire de 
coure ««ce moment. 

H djHMniis » lu foui» de »v retirer nv*c 
ealma •* fixe h rendez-vous a >•« soir huit 
heures e* demis. 

La» gréviatea ae retirant avec calme. 
La» députés sont réuni» dans la chambre de 

M. Baudin. 

"(IlunTon du comité tfo là grive 
Cacra*«x»bv»<-to«*». — 1M* kn-i dee nu'-

»0<4««V>vrdT«nvaMnt été ffiae» uvec tant de 
pi^eavitioa» qaa rteai n'avait *t« ^nnn de 
nanoaaa. La» député» déléguée, «cc«anpagaéH 
iaa. aaanabn éa aaaaUé de la gi-«\« Ml visité 
te cliestim oanduisant aux puiu. Auasitdt 
rantré» à Cariuaux Ils se sont rendus i la 
chambre syndicede, où il» es t araété le pro
gramma) de kwftajejnsi dé «e aoir. L'a cerUin 
mmkn d» «Usejnéa socialiste» révolution-
•airaa aoni vasjsu A» TouUat, Caatras, Grau-
lh*t, p o u aaetstsr à la réunion. La comité de 
la fréve MA réosw aAuelasmeat. L'obiei de 1* 
déftMradiou aet d'nno Importance «abiUle. 

CmrfjaHsx, S sjaaree 90. - Le comité de la 
wréva aat tottjojr» on aéanoo. 11 vient de fuira 
appeler les trois adptsta», sans douta pour 
l«ar ijananamipiiii la déeiiian. Un grand 
nouibre d» personnes sont réaruea dana ' 
local dn syndioat. dont Le» portos ont été 
fermée» a » ta» déportée. 

Daj^anbaau groupe» u.rnvemt pour aaalste r 
ilarésjnio». 

Réunion Ajournée 
Garnaann. 9 haavw 60. — La séance du Co

mité do la greva na l'est tonsiinée o u i 9»«*. 
r»«,A»omomsnt. ses I M B Ù W «SI oomité, 
atfoosnpogné» dea députés ont pénétré) «an* la 
•ailt d» svvattosd qn'il» «Ht trosivé» anvahi* 
par « • • fond» ernl «osnpeemait hoancoop 
oVMrmogavs ans nnjiiiia, 

DasM «sa couaa*Jtnii. le comité a pansd 
qu'on •» pouvant Uninlir 1M iniéréts dos 

" - décidé d'aievnor la r-'oaloa 

milieu d 
vive agitât on. 

UmrmtingàP*ris 
Paria, aoamofcrs. - Cei npvés-mssg a en 

Iran « la aarta Favior an maotiag orgMisé alePWtlaooialisU lllaion FédéraUv» do 
m ao favonr do» gisiia+aa d* Cormaox. 

L'iDOtiiuteur conlinua néanmoins, i ne 
rendre, '.naqiie soir encore, chez celle qu'il 
considérait nomme sa fiancée; <>•* visites 
et nient ravoriaées j-nr l'état maladif du pérf, 
'{iiimoutiiit se coucher hier avant l'arrivée 
de Lefebvre. 

Depuis qu#l«jti<:i jours, ce doru;er semblait 
se trouver sous l'obsession d'une idée fixe ; il 
lui arriva m»rne, de montrer un petit poi
gnard, dont il était constamment armé, en 
tenant certains propos qui ne laissaient pas 
que d inquiéter quelque peu la jeune Mlle.Elle 
n'y ««tachacependant psa grandeimportance, 

fl« la lumière qui se trouvait sur lu M U , 
reavei'sn la |. une fille, et, à plusieurs repri' 
ses, lui entailla le cou à l'aide .1-son poi
gnard. Le frère GtiisUio, témoin de cette 
scène sanglante, se préo pila sur LeMtvre, 

' ofuit, poursuivi par le 
ne parvint pas A l'ut-

îurtrier. Agé de 23 ans é pein-*. 
a* rendit direcumentau bureau de police de 
Court rai, où il se constitua prisonnier, ne ma
nifestant aucun regret de l'acte qu'il venait 

descente sur le lieu de l'attentat. Sauf c< 
pltcations imprévues, les jours de la je 
Ûlle ne sont nullement en danger. 

qutla sont loin 
reformes dont 

Telle est 
rapporteur 
i in tsvressément.'qi 

.jlle 

erepe-queae produirait 
tat on tort compréhensible. 

Avant 1» clôture du scrutin, les partiaux 
île al. Scrive paraissaient certains de leoi 

I s fannon^alent triomphalement dans ton> 
l"« jppupes, av;iot même que le dépoaiUe 
roeôi ait été commencé. 

parie dans son gcrfve «Hait sortir dea urnes-, avec um 
M. le ! tnojorilé écrasante qui ferait ronlfer 

C'est, en somma, u ce journée » marquer) Notre eollaboratour a répondu qdaJqiNa 
une pierre blanche. I utots de remorûamant» et a aaaaré que le» 
Et pour Taii-e comme lea éleotaurs du canton Journaux seront toujours prêts 1 soutenir la 

nord, nous terminerons ont article en criant é | colombophiLie qui «ai i 
plein cœur : Vivo la t 

E UQBJLUERÏ-BEAUCLKnC. 

Tscclnateura. — Sur las 

prêt-1 i 
ta* aux vacelnataurs qui se t 

«•MQlielle-
roent patriot que. 

Dea toast et dw bans ont été ensute portée 
prés quoi a «u liau nu gaotii oonceri iropro-

Ausai noua signalerons M. Dol», «jui a 
chanté d'un» voix bien agréable las « Noce» 
de Jeannette », p u s M. Gh. Prouvost, qui a 
ex-TUttl plusieurs morceaux de piano: M. 
Grulots, iréa applaudi dans une chanson pa
triotique, et enfin l'amusant Louis Fœlix, qui 
• obtenu un graad suecéa d nilanté al • été 
bissé pour &en chaoKonnetles comique». 

Le Parc de Bar bleui, » vhanaouoeiu eo-
toyenf, M. Albert 

nane-femuie, Hautmont — Dsne tlorîier, 
femmo, llaubeuge — 11. Deltour, officier de santé 

Arrondissement de Gamaral. — Dante Mai 

stoira, Toi» «otnp: «fat< 
s lea avantagea fée va 
loi qui nous leviant du 

ireut, si imp'ort'itit<, ai 
les grandes et mile 

li nous est fai'e ; 
•endre. sans toute' 
membre» da Sénat, qm 

serein», ioia dea »«i 
"" sdanalaure,, 

rien su obtrsur 
demande de vouloir bien accepta 

• •P'-feninie. 
.fl..Ke-temme. S< .__ 
•Dadluameai 4a Déniai, M. boltombe K*> 

i, odicier de santé, KlineSrles itacliea. 
deDunael^'ie. -MM.Ituy.«..i 

lecine. Dunherqu* — Hy«talin<'i 
i, Rosendael — D.iaie VaDhhock 
ime. St-Pol. 

ouck. Ihme Smsggtie 

t irréduatiblea dans U 

d» ping , H liens oain 
uns y apporter aucune modification, le projet que 
l'autre Assemblée nvua a renvoyé. Le po 

Et dans quelle mesure te pouvons-
[ne je me pronom d'oxr~f" 
possible d»< 

' ioa, en ce qui me coacern», fa|rc 
Sénat en ce qui touche le certifi< 

" ' t Hanse faire dés M 
d'aiUeura )* twornun 

Voilé r 

renvoyé. J.e pouvoi 
mre le pouvons-n— 

propose d'examiner n pi 

«acrifice a.. ._._ 
d'aptitude pliysiqi 
teuioaa réùproqa^s. et d'utltauru j* Teoonnnt» 
que, dan* l'appiieation, le ojrttlioat d'nprriuds 
physique aurait donné lien i beaucoup de difficul
tés. Je veux bien'«KO!e aceepter le système des 
deux éqaipesqu'a établi le Sénat, sauf eep**rid"nt 
une psti e réserva que je formulerai toat i l'heure. 
Mai» il y a un point sur lequel, quant i moi. Je ne 
peux pis transiger, c'est celui qui a trait à la durée 
de la journée ds travail. 

Lai jomrmsSe d e ellx hemre» 
Messieurs, ce que vous avet voulu en votant par 

trois fois la journée de 10 b»urea, c'est établir 
une réduction égale du tempe de travail pour to is 
les éléments qui composent le personnel d'une 

les ouvriers d'une fabrique 
iirée qui est votée pour ruai 
m pose forcément pour M 

at. le raiporteur. — Irai 

appliquée 

depuis fort lonffti 
Voilé la • a 

dis heures 
les femmea et les 
la pratique 

demandons pour 
it appliquée dans 

mêmes, ainsi que l'expérience l'i 
-* '"igtfinpB en BUTI ~ 

dé industrielle 

ÏJS.Ï i désobligeants à l'égard 
j'aurais te dnut de dire 

tuée. 

ivullsnt i 

Dix heures, c'est I» moy 
- bj maximum qua i 

dVnoutaat» de ira 
usme. Nota n'avons pas cru pouvoir lent 
et pins; c'est, pour ai nul dire, le ctiif 
onasl qui pouvait convenir* tous lea < 

i reat p ifrqupl la Ghambre é troia reprises difffc-

des Irrivailleurs lo.aqu» i 
nullement promit, tout 
nous aeeueitleriontileurs 

S le'.n 
s les revendic 

i for-

métrés ii peine de l'artère carotide. 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
LYlwiiiin du fani'in-Est de MMx i 

IVoavelle c a n d l d a l a r e Cmllne j 
Dana sa réunion de samedi so r le cou 

central dn Parti ouvrier a décidé de porter : 

r>u»é, dsns l'une des discussions 
Notre collègue dem .ndift par ce 
la jeuraée aie travail fût de osn 

fait eipéi 

toujours été un art) 
sndemenl a été dé 
i, par M Neyrami 
n Bmeademrat qut 

heures par jour 
par semaine. Oa 

par la Chambi 
a le répète. 

['de 1. 
t les 

S * 1 
jamais été préaeaté 

dehors de celui i 
de rappeler, peuvent donner 

juillet imtObtlëa février 
Chambre à i : égard, i 

ur l'amendement de M. Laroche-Joubert. 
Laroche-Joubert demandait que les femmes 

lussent exclues de la réglementation i laquelle 
notre projet voulait les soumettre Or, è deix 
prises différente*, une premier» " 

seconde fois, pai 
premier» mia. pat S » vois 

gg 
e honorable 

elle a déclaré que la réglementation E enfanta. 
ont tradnlt d'une façon très nette U 

DISCOURS DE M. DRON 
Voici d'après le Jout-nal Officiel le texte 

(ludisooursproooDcc à. la tribune de la 
Cbambre, par M. Drou, au cours de la 
ciiicussioQ de la loi sur la durée de la 
ionrnèe àe travail. 

nt. Oron. — Messieurs, mon amendement e. 
reproduction d'un article que la Chambre 

déji i a for. 
("est une situation singulière qui • qm 

votas anélL 
aont bien conforme» é l'état de l'opinion, qn'ile 
répondent eux nécessitée du moment, et je voua 
laiscatl» demande contre la commission, qui, aile 
vous proposa d'y renoncer. 

QeeUe» sont les raisons qui ont peussé la co 
mission i prendre eau» détsnainafion ? Elle» s< 
bien simples. La commission a'est dit : Il faut 
flair ; U y a longtemps que ce projet de loi est 
discussion et qu'il est renvoyé d'une Chambre 

Nous en fommes, je crois, i la 15e -lélibérati 
dopais 12 ans. 

l*i ooeamiasion est é 1KIUI_ de forces, parait 
eOedéeespèi 

demande d'accepter le projet 

T o n 
portent, mon ami M. Sibille, 

m Las difOfgeuuas d'opinion vont aieias ni _ 
des qu'il J a aaisarass mois; l'aeeard s'est établi 
•ar pluaieur» principes fondamantssx ; de telle 
sorts m osés» omestaea so pose ; N» con rient il 
nas d'adopter immédiatement ta texte du Siaat, 

'-— disposiliona crill-

lurdonaer jusqu'ici, et e 

d» défaillance, !» rap 

amaaleo, afin d'aSMrer. . _ 
sa«nés «a travail le béeéaoe ds graasas et atua» 

J'ai recherché quelle» éUieat 
utiles sjfarmea et l'avone qu'alla» 
aaat pas aussi clairement qu'au t 

décidé qu'un certificat d'aptrtnd» 
phrssaja» serait exigé «es enfaLts an-aasaou» «« 
âsasasa». Vous «vies statué en ce aene «ans llnté-
rat aatérlonr de la raca français», pare» que le 
•«immssji ladnatriei provoque raUtardi-usaneat 
«aairaai, ainsi nue U démontrent NO rotavo» 1ea 

, ou ehaqa» année * 

OT qne siguifl 
de aaa»jl1«tton1 

at. Maarlea Mbtlle, 

ajoarnés pour faiblesse 1e «on» 

HU est ajonrnement pour faibles»» 

trille, rapporteur. — Mais voua 
que U Chambre vient do voter 

que le Sénat pniaee persister longtemps dsne 
opposition à deux votes aussi décisifs. 

Malgré cela, maigre le j rapports favorables qu 
deux fois de sait», ont été présentés i la Chambi 
Imite par sa eomtniesion, le Sénat u refusé de i 
rallier, et il a même émis une aérie de votes dont 

serait pas de 
ou miei sa compateuee dans les quesnoi 

L e s deVIaloNN daj S e n s 
Voyous, par comparaison, quelles oui 

décisions du Sénat sur cette Question. Le Sénat 
avait accepté le principe de [occupation de la loi 
aux femmes, le "i juillet 1891, par 138 voix contre 
106. Voua voyez qn'i os moment nous avions une 
belle majorité au Sénat. Le 27 octobre 1»1 

- - " " , le Sénat oe déjuge 
ter, et excluant 
quant é la datée 

adopté par 1 
prenant plus r 

Le projet i la Chambre. La Chambre 
' ors dn relourde la 

l'amendement Mjl-

..,,„, 

premier texte. Lors du 
un rot» a lieu sur l'amen _ 

a que la reprl 

rp»r"i» 
Ce. votes contradictoire» u 

» eonvietion très br», qui semble ne paa 
raisonnée sur le point en question. Toutefois, ce 
dernier vote a été rendu « une telle majorité, qu'il 
•amble pouvoir être considéré comme définJuvs> 
ment acquis. 

Ea ce qui touche 1a durée de la journée da tra
vail, le y juillet 1861, on amendement d» MM. 
Diancourt et Biavier (bruits de convers»-

J» oerals très reconnaissant i mee collègooa de 
vouloir bien me prêter na peu plus d attention 
U Tueatioa qn» je traite en e» moment offre «n 

i qu'on ne parait le snppoasr. 
point de vue industriel, mais 

su point de vue politique (Très bien ! très bien t— 

Je disais, messieurs, qu'en 
durée de is juaraés se travail, t 

SléphHnie, eage-femme, Bailleut. 
'ent iniBoioé aue la Arrondissement de Lille. — l'ame DeaplanqufS-

M,aan.i rou™» h.«« £ £ fi<rS.tta Pnm.~"i°---«•:"!'"•'«s*n=»i 
anseendantes du citoyen Emile Serive, 
Hélas 1 pauvre M. Ecrive 1 

'ira plus au bois, les laui 
i Boni 

Adréu lea beatti projet» d'avenir politique l 
Adieu les grandea ambtiione I 
L«*rffraçe univerpel moins sot que ne pa
issait fe supposer M E . Scrive a prié ce 
>rm«t de rester chez lui. 
Si |f. Scrive va rentrer sous en teote avec 

des iOures d'Achille furieux.... de sa décoo-
filure-. • 

Il es* oupable, danses ntoDornsnio de papier 
iuibré, d'assigner le suffrage universel en 
lOtreotionnelle. 

MWepictw publierait certainement volon
tiers, in caractères d'affiches, lea détails du 
procès, pour peu que le Proffrt* dn Nord y 
fut un peu me.lé... et qu'il y «ut une con
damnation . 

i le «uur«ge universel est pur lui-m-1-
juridictlon qui prononce sens appel ot 

M. S«riv« n'aura pais mémo la ressource de 
iskrlea huiss.ers de «a lamentable aven-

taré. 
l'on consolera puisqu'il ne pourra pas 
autrement. 

Lavabra, ssgê-femsns. Lille — Dame Celeatim 
Sandrart, saga-femme, Lille — Dame Lemein 
Demeasine.sage-femme, Lille —Dame Delahouasi 
Desmuliè, sage-femme, Tourcoing — Dame Marti i 
Marie, a âge femme, fille— Dame Dégorge. Kt 
tbvlde. Batte-femme, Lille — M. Bué, Vincent, il 
terne i l'hôpital de la Charité de t il lu - itam 
lie-tombes-Candelier, «ags-femme, Tourcoing -
M. Vincent, Victor, officier de santé, s Moi 

Arrondissement d'A 

a médecin», Saina-da-Nord. 

). ArmbouU-Cappel. 
ditaement de Lille, 
iquea, sage-femme, T 

voBt Edouard, officier de santé, Q leonoy-aur-DeiUe. 
- Dama Lemaire-Leclercq, sage-femme, Lille 

Dame Dujardin Sylvie, sage femme, Armentièn 
— M. Toflavt Auguste, officier de aante. k Fret 

Sbien. — Dame Lecomte Eugènfe, e^ge-femme, 
uesnoy-aur-Deùle. — Dam» Delannoy Julie, aage-

femme. Lille. —Dame Gallet-Thoboi»,sage-femme. 
Lille. — Dame Deleporte Rfchez. sage-femme Lille. 
— Dame tieulins, aage-femme. Rouoaix. — Dame 

s Montonnet, aage-femme, Lille. 
Charles, docteur en un 

Arrondissement de Valeucienne». — Dame Mer 

Dujardin, i du bis. 

i blessé* nratléte) rx«nw»l»«rvloue««ojrs aux t 
militaifua ds) ferVe «t de mer. — L» Comité 

mes de Rffubàix fera dire une mes-e 
iseSaiot-Martio, la Jeudi 'i novembre, 
heures et demie, pour le» soldat» fnn< 
jrts pour la patrie. 

mecés ob« 
décidé la 

Qh*t noir A'donner aujour-
ndé reprébentaioa qui com

mentera,i 1 heure* \\i. Nous repurlerons 
ce epprtacie, qui a été un vrai 
>us ceux qui y ont assisté. 

demain de 
égal pour 

Un brutal. ~ L'QpnOBs-verbal a été dMasâ 
Acbwtpîdu sieur Pierre M-, 28 «as, ruegler-
hard, pour ,• u|is donnés k un gamin de onzo 
«ni, vali'iitin dérard, demeurant rue delà 
Vigne. 

La scène s'est passé* santidi matin, rue da 
ta Foise-aui-Cheoes. 

VILLE DE ROUBAIX 

Gondition pubUqu» dee matiér** texlUM 

Afouvemevu de ttmaittê du . 

537 .1. id. 
Le Directeur, 

L. BIPPKR 

rd Charles, docteur en médecine, Roi 
Arrondissement de Valeucienne». — ' 

tinchamp Zozé, femme Félin, asge-fem 
**• le Meunier Adèle, fsmme nerecK, 

Kiismes. — Dame veuve linffaut 

hii 
liouUlementdes bulletins d< 

A La Madeleine, par exemple, pendat 
t[u'aotour des tables, boa nombre délecteu: 
se pressaient curieux de connaître rapidement | Mailliez, aage-femme, Trith-St-
le secret de l'urne, iea bulletins Druez mon-i Médailles d* brome 

aent lentement, mais avec une régularité t Arrondissement d'Aveane». — Dame Alliot, _ 
presque mathématique. j femme, Wjgneliiea. — Dame Désormais, - auge-

l'andant qus las cane» de papier Wanc | ï*^*" 
Dame Poisaon, aage-ft 

Dame C>iU|.y, ssgi 
entassaient dans de» proportions à peuprès 

égales entre les deux camp», le nex d«s umia 
de M. Scrive s'allongeaient de plus en plus 
et une sorte de stupeur se peignait sur leur 

— Il a eu 250 voix demajorilé au premier ' Defosai 
tour disait l'un. Il ne perdra tien certaine- G o d eU: 
mental faut attendre. , Eoré-Fasciaus, sage-lemn.». 

- -G est égal, disait un autre, ça na paB ; aonlm«-i ecouvti. sage-femme. 
d'être énorme. Le tas des bulletins Drue/ 

Dame Hrossart, sage-
ne Poisaon, aage-fennne, uia 

Dame Courlei, aage-femme. Sara-Poieriea 
Briasy, sage-lemme, Maroîllca. — Dame 
sage-femme. Marpent. 

i Arrondissement de ( 
| Catherine, sage-femme, Iwuy. — Demi 

Briasy, sage 
-ge-femme. 

Arrondissement d» Cambrai. — Dame Lesp^gnol 
. sage-femme, Iwuy. — Dame Colan-
sage-ffmma. Beauvoia. — Dame Bériol-
saue-femme. i e Cateau — Dama Du 

Catidry. — Dama Ho-

tst presque aussi gros 
— Peuhl... Druez est battu. 
— Pas sûr. 
— Scrive a 2.J0 voix de majorité ici. 

— Tu vas voir, 
—. G'eat tout vu. 
Et le président proclame le résultat : 
Scrive 569 voix, Druez !ï21, Dupied, 

dat guesdiste, 77. 
V ve la République ! crie-L-on. 
Les partisans de Scrive tout furieux ; pat 

contre, les républicains sont rayonnants. 
La Madeleine était le point noir. La Répu

blique y avait été mise en minorité le di 
manche précédent, de 260 voix. On n'y espé 
rait paa une majorité, mais ou comptait soi 
une minorité honorable. 

Or, la majorité de Scrive exécutait un pion 
geontel que personne n'avait osé 1 espère: 
dans des proportions pareilles. 

Les 250 voix tombaient à. 48 en gros et et 
détail. 

Et les cris de : Vive la République 1 de re 
tentir avec un enthousiasme vibrant. 

La Madeleine était la clef de l'élection. 

Rtce St-Sébatttm, Drue/ obtenait 753 voh 
contre 589 données 1 Scrive. 

Là, c'était du délire. 
La République s'affirmait victorieusement, 

La» républicains se serraient la main fra
ternellement, heureux de cotte nouvelle et 
éclatant» affirmation des sentiments démo
cratiques do quartier 

Au Conservatoire, grand tapage. Scrive y 
avait obtenu une grosse majorité au premier 
tour et ses partisans croyaient encore «u 
aucoéa. 

Résultat : Druez Ô39 voix, Serive 103. 
Un immense cri d» : Vive la République! 

éclata dans la salle. 
Les partisfins de Scrive écument. Les in

sultas a» croisent, les apostrophes s'échan
gent véhémentes; rageuses chez les vaincus, 

irquolaos chez les vainqueurs. 
Mais cette fois, c'est fini. 
Le candidat de la République, Victor Druez 

est lia. 
M. Emile Scrive, candidat d» la réaction, 

obtenait au premier tour 500 voix de majo
rité. 

Son concurrent républicain du second tour 
le battait i lya vola ae majorité, soit 693 voix 
d'écart«atre le» deux scrutins. 

C'était navrant pour Serive, mais éclatant 
pour tl iée républicaine. 

Kt maintenant pour terminer, citons un 
"aar M' Bénit ToûTiv mot entends t la «ortie de la «aile ds Goooer-

i «au •« u juillet 1801 le Sénat repousse . v&toif» ' 

lies ueo dix heures adoptées par u 4 u* d* ses «mis, qui paraissait navré! Ton 
— 'rit voulait du premier coup Ctr» capi-

i donc résolue : le Sénat, avril M- : 

i de la Ci.a 

réaign* pas 

aine dana l'armée républicaine, 11 faut 
ppreaa» d'abord a servir dans les ratigs ; 
n verra plu» tard é lui donner daa galons 
il les ssériie. 
— Capital»»! riposta un nulr«t ça n'était 

malionn» «t qn'ûn m v à n | d'abord pas asoes ; Victor Drues est comman-
ro. Kn effet, M. Diancourt rrssisali, d»nt. 

ippliquant saulemaat aux I £ | b% sortis a» termina «u milieu d«o éclats 
«ceepté par 138 if n M p « a j 4 â i j t qu» montait dana la nuit, i 

Aioal Sans, son» la seéase séaaoe. M gênai nar travers l*s rues, iea cri» i^pdlss ds ; Vive ta 

eràiïtiF * 
Mais il parutt qu'au Sénat on ne se ré: 

facilement é pertrs ta partie. quelques a 
haMlM i trouver ses ressources dana le r« 

• y a 
t cet smoodemeni 

• l l i . sc« .pa ,ké«He^»*k»^ < l | U p,«^«,» J t (ViV*DrU0 i : 

Angélique, sagefi ï-le-Noblf. 
Herbo, Arrondi a i-ement de Douai-—Dame i 

sage-femme, Doi; 

•-femme. Ralmbaancourt. — Dame Le-
) ge-femme, Raimbeaueonrt. 

" ""no. — M. Itaumau: 
irque. - Dame Bo 
velino». - M. Hoj 

tefeniU* docteur en médecine Gr»vi'linea. 
Arrondissement d'Hasehrouck. — M . Deeroote, 

Jules, officier de santé, "' 

Arrondissement de Dunkerq' 
docteur en médecine, Dunkei 
nord, Simon, ssge-femme. G: 

becq. Charles, doeleur en méifaci 
officier de santé, Renés-

• Dame Vaathuyne. Vsière, 
verck. - M. T " 
i Steenbeeqna. 

. Bart, Augustin, doc<e 

- U. Joire dooSMt 
i médecine 

à Lille — Dame Denal-Rooze, «age-femme * Lui» 
Lemaire-Wittrebecq. sage femme à Lilli 

M- Turgard, docteur an médecine é Lille — M- L 
Duray, docteu 
Dame Décru y: 

i Lemaire-Wittrebecq. sage femme 
1 - - a médecine i Lille 

- M. Tison, officier da'sante 6 Templeuve — 

Duray, docteur en médeei 

E. Deacarpenlriea, officier 
renebios — M. F. Deamons, docteu 

- M. U. Lebrun,dodour 
- M. F. Hornez, officier 

Chronique locale 
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delHÔtei-de-Ville, ches Olivli 
conférence-concert où le ci 

de Fourmies, a pris ls parois. 

seille, i élaboration du groupement ouvrier . 
surtout du parti agricole, développant la ré-
erve insaisissable pour les cultivateu». 

Banquet colombophile. — Le cercle Union 
clôturé samedi soit par un superbe banquet 

i saison colombophile 1&2. 
Un peu plus de quatre-vingts couviv«s 

talent réunis dans une des salles magnifi
quement décorées du café Pandore. 

De obaque cété des faisceaux de drapeau 

Ht aociétairea 
Les organUi 

i devohé secrétaire. 
du banquet MM. EL Du-

Wanm avait bien fait les choses et 
que des louanges lleuradrrBter 

président, M 
Edmon i Browayeè a 'remercié les personnes 

" va eni bien voulu réponire à s o n ' " ' 

Pou il n dit qo'svse le concours de tous ta» 
roembreo do la société, le cercta llnlsr coati-
ntMT* à tenr le rrsmier rang dana U oolom-

SileiraC'aor, dit-il, a apporté son oontin-
•ssjtdsstslès concours. e»*tau'il ayaitcoo 
Hanoo eu noun, il ne Sut dorJpai;d««as«Uf, 

11 a terminé en rsinsrcis^i 1& Pt*»m4éV>û 
gtadeux ooBcour». 

TOURCOING 
Au citoyen DelphinDumortior 

Noos recevons la lettre suivante : 
Monsieur le Rédacteur de l'A venir. 

Dans le dernier alinéa do sa lettre, le 
citoyen Delphio Dumortier lance le défi 
le plus formel qu'il n'a jamais rien rap
porté ni servi d intermédiaire en quoi que 
ce soit concernant ce qui se passait au 
Comité. 

À mon tour, je lui donne le démenti lo 
plus formel. 

Témoin de ses conlidences à nos adver
saires, je suis tont disposé s'il le désire à 
lui rafraîchir la mémoire. 

Que le citoyen Dumortier fasse un signe 
et je suis prêt à lui répondre. 

Gageons que le citoyen Delphin Du
mortier ne bougera pas craignant de voir 
exposer par le menu son indélicate con
duite, qui n'est en somme que celle d'un 
traître au parti républicain dont il a volé 
les voix. 

Albert DBLSSALLE, 
Ouvrier, 

Membre du Comité républicain. 

Société de géographie. — Hier après-
midi, a eu lieu à la salle Leverrier, la pre
mière des conférences qui Heront données 
pendant toute la saison. 

Les membres de la Mociélé de géographie 
qui assistaient 4 cette conférence ont été ab-

L lie, qui avait choisi ponr sujet .* La totoni* 
talion en France, qu'il a longuement déve
loppé et Bur lequel i! reviendra dans les inté
ressantes réunions uni vont enivre. 

Cette première séance a ubtena le plus 
grand succès. 

Fausse alerte — Hier après-midi, M. Hot-
lebacq, se trouvant dans sua jardin, aperçut 
une épais- e fumée qui sortait d'un des maga
sins donnant sur la rue Winoo-C;ftoera»«f et 
appartenant i M. Delinasure. 

Croyant 1 un incendie, U- Hollebecq télé
phona immédiatement au poste de pomplere. 
placé Charles Roussel, qui errivêrent Sass toi 
•ur les lieux avec nus promptitude dont il y 
a lieu de les féliciter. Us n'eurent heureuse* 
snsa ipssase »»rvir de leur SMMIISL sar 
d'incendie... point, Ils retournèrent 1 leur 
caserne. Ils en ont été quitta* pour an sim
ple déplacement, qui a prouvé une fols de plus 

UauifcslXioa patrioiiqse k Marnai 

a
infant les manifestation» patriotiques qui 
it eu n'eu récemment à Neuville «t 1 Lin-
Iles, ont revêtu d'éclat et d'élan vraiment 

patriotique, autant celle dont noue avons été 
témoins hier à Mou veaux, a été ter» at 

certes pas 1 voir réuni» en un tou
chant trio, et la pér« Doyotte, lan desjè-
«eites du Haut-Mont, et M. VaraaBs-Bour-
geols, le m«lr« discrédité de sa communs, et 

ifln le gendre de ce dernier, le «tour Dhat-
In. 
O s trois personnages ont désiré «ceaparer 
aux seuls l'honneur de rendre un solennel 

«aux enfants de Mouveaux t««nb*H 
s de la nétaete guerr* 

haomiaaga aux enfan 
devant rennemi au c 
d* 1870-71. 

l i o n fallait pas davantage pour que la 
maaifeateliom avortai piteuaemont. 

Cesl •» qu'Us est produit. 
A treH heures, les sociétés : La musique 
«nicipal». 1» Chorale, un groupe de pora-

U«M,la «ociété des ancien» militaire» «s 'la 
aÂotsté de secours mutuels de Ssin*-Oerm«in, 
M forment en cortège devant la mairi* peur 
ss rendre â l'égliM. Dans ce mtlgre cortège 
«ni pris place, le maire, «s» adjo ats et plu-
'«•sur» conseillers municipnna. 

AJ'afiiae on criante lea véores du dimanche, 

Cincidemment perdu ai nous noua mon 
profanée, 1« curé pronoae 1 ls saints 

•bise d écouter un D» Profttndu à h 
oira des «alaétt» d« Monvcasx «orts 
Ta patrie. 
< père Doyotte, du haut da la chsira dits 

ils virUe, prouoaos «nsattu un loug dt»oo«r», 
fris jésuitique, qu'il accompagne de grands 

Us d« patrie et de patriotisme re-
LrBt souveavfawsowtavf*». Cs qui pont 

^«xtr«oxdi*s*t« attendu que os g'ss t 

fil 


